
298i volaille
Raoul écoute; deux pèlerins sont là 

qui parlent de vol et de voleurs.
— Il paraît, dit l’un, que cette nuit 

plusieurs larcins ont été commis. Les 
victimes n’ont rien entendu. Elles ne 
se sont aperçues de la disparition de 
leur argent et de leurs bijoux qu’à leur 
réveil.

L’autre hoche la tête en continuant de 
fumer sa cigarette. Arrive un des volés. 
Alors, nos voyageurs de s’apitoyer.

— Eh bien,Monsieur, disent-ils, vous 
n’avez rien pu trouver ? N'êtes-vous 
pas sur la piste ?

—Non, répond l’autre, et je suis fort 
en peine. J’ai fouillé mon lit. ma cham­
bre, de fond en comble. Les gredins 
m’ont tout pris, même ma montre.

— Ils ont la manière, mais on arrivera 
bien à les pincer, dit l’un des messieurs 
très chics.

Raoul est là, tout près. Il fait mine de 
renouer les cordons de son soulier. Deux 
dames, jeunes et fort bien mises, passent 
devant lui. Notre Scout, qui a l’œil fin, 
remarque qu’une des femmes lance un 
regard furtif vers les deux messieurs.

— Nous y voilà, pense-t-il. C’est une 
bande, et je la tiens.

Il pousse du coude son camarade, 
venu le rejoindre, et tous deux emboî­
tent le pas derrière ces élégantes. Deux 
Chacals rencontrés en route disent à 
Raoul:

— Chef, il y a plusieurs voleurs. Nous 
avons surpris ces mots, échangés à voix 
basse par deux dames : “Bonne jour­
née. Ça marche. Toutefois, attention!’

■ — Nous les reconnaîtrons, ajoutent 
les Chacals. Il s’agit de découvrir où 
elles sont descendues.

— Je crois que nous le savons, riposte 
Raoul. Elles sont à l’hôtel Sainte-Anne 
avec leurs compères. Allons toujours 
prévenir le chef, qui avisera les gendar­
mes. A cette heure, la mairie est ouverte.

Ils se dirigent vers la place, où Ger­
main les attend. La discussion d’un 
groupe animé attire leur attention. Non 
seulement Raoul reconnaît l’un des 
messieurs, qui s’excuse avec courtoisie 
auprès d’une dame de l’avoir bousculée, 
mais encore l’autre, qui, par derrière, 
est en train de la dévaliser.

Il se précipite. Ses camarades le sui­
vent. Déjà les deux hommes ont fui, se
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CHAPITRE IX 

* CAMPING MOUVEMENTÉ

passage pour mieux voir. Elle était sui­
vie de deux hommes, très bien mis aussi, 
auxquels elle a préparé les voies. Je les
reconnaîtrais. Il , faut tâcher de les 
revoir. C'est un peu tard maintenant, 
mais il y a tant de monde ici qu’ils vont 
rester certainement demain pour vider 
d’autres poches.

— - Pour ce soir, continue Germain, 
On vient. de’ nous avons ce qu’il nous faut. Le dîner

F Deux jours après la troupe est à 
Sainte-Anne d’Auray pour un Pardon. 
Les garçons assistent à l’arrivée des 
autos, des cabriolets, qui débouchent de 
partout, et ils regardent, intéressés, les 
merveilleux costumes. C' 
tous les points de la Bretagne pour ces 
fêtes. Les femmes portent des coiffes de 
fine dentelle, toujours charmantes sous 
leurs formes variées qui marquent les

est acheté; par conséquent, ne nous in­
quiétons pas. Allons avertir la mairie. 
Nous pourrons même l’aider dans ses 
recherches.

Pendant ce temps, la troupe, où l’on 
ne se doute de rien, est confiée à Raoul. 
Tous repaissent leurs yeux d’un specta­
cle qu’ils ne reverront nulle part.

Quand les deux Scouts entrent à la 
mairie, le secrétaire, à moitié endormi, 
leur dit en grognant :

— Que voulez-vous à cette heure ?
—Nous sommes volés; nous voulons

Pendant la procession, les chants reli- prévenir la gendarmerie et donner le 
gieux au ton mélancolique se répètent signalement des voleurs.
sans interruption. Puis la veillée com- — Et que voulez-vous que j'y fasse ? 
mence dans l’église. Les chapelets s’é- C’est à chaque instant que cela arrive 
grènent, et c’est une patiente prière qui ici.
dure toute la nuit. Il s’agit.de faire Germain, qui ne perd pas aisément 
fléchir le ciel par l’intercession de sainte contenance, avise un gendarme en train 
Anne. de fumer sa pipe dans le couloir. Il fait

—Mais tous ces gens, où vont-ils cou- un salut bref, et, en deux mots, le met 
cher ? Où vont-ils dormir ? pense Louis au courant.
Sargave, l’assistant trésorier. — Ah ! si vous croyez que c’est facile

A ce moment, il veut prendre son d’attraper des voleurs un jour de Par- 
mouchoir dans la poche intérieure de sa don, maugrée Pandore.
veste. Il se tâte, puis ressent un grand — Cependant, ajoute Louis, je compte
effroi. C’est à croire qu’il va perdre la ne pas rester volé. Et je veux tout faire 
tête. Est-ce possible ? Il regarde à pour éviter que d’autres le soient aussi,
terre, autour de lui; il veut dévisager — Demain matin à 6 heures, insiste
les personnes qui l’entourent, mais tous Germain, nous serons prêts à suivre nos 
tes fronts sont religieusement baissés. détrousseurs à la piste.
11 va vers Germain. — Est-ce que vous croyez que la gen­

darmerie et la mairie sont ouvertes à des 
heures pareilles ?
— Ça va. Pourvu que vous vouliez 

nous entendre, nous vous mettrons au 
courant quand il le faudra.

— Ils sortent.
-- Partout la même chose, dit Louis. 

Quelle nonchalance !
■ — Rentrons au camp, ajoute Ger­

main, et demain, au petit jour, on verra 
bien.

Le soir, le scoutmestre réunit sa trou­
pe et charge la patrouille des Chacals, 
spécialisée dans les recherches à la piste, 
de retrouver les voleurs coûte que coûte

différentes régions. Fichus, tabliers, 
tissas des robes, broderies, sont d’une 
richesse et d’un goût auxquels ces Bre­
tonnes ont bien raison de rester atta­
chées. Les hommes, pleins de noblesse 
et de bonhomie, ont leur gilet noir orné 
de multicolores broderies, et un cha­
peau aux larges bords, d’où pend un 
long ruban de velours.

nant une descrip- 
en préparation. sont perdus dans la foule, laissant leur 

victime décontenancée par tant d’au- 
dace.

— Ils nous échappent, dit Raoul, 
mais pas pour longtemps. Courons vite 
avertir le chef.

Ils arrivent auprès de Germain, qui se 
réjouit. Il a foi en ses Chacals.

• — J’étais sûr que vous aboutiriez, dit- 
il.

A la mairie, ils apprennent que des 
policiers, arrivés de Paris, filent la bande 
qui a. dit-on, déjà commis ailleurs des 
vols nombreux et importants. Germain 
offre ses Chacals, et d'eux d’entre eux 
sont aussitôt chargés d’avertir l’hôtelier 
que la police va venir.

Au signalement donné par les Scouts, 
le portier de l’hôtel n’a pas de peine à 
reconnaître les clients de marque, si 
fastueux, et qui donnent de si gros pour­
boires.

— Ils sont sortis. Pourvus qu'ils re­
viennent! dit-il avec angoisse.

On monte dans les chambres. Per­
sonne, pas un sac, pas le moindre pa­
quet. (à suivre)
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— Volé ! dit-il tout bas.
Le scoutmestre ne comprend pas.
—Volé! Volé! reprend le trésorier. On 

m’a volé.
Ils sortent de l'église. Il est temps. 

Louis n’en peut plus. La chaleur de la 
basilique jointe à l’inquiétude font per­
ler la sueur à son front.

— Es-tu sûr, lui dit Germain, de ne 
pas avoir confié ton portefeuille à un 
autre ?

— Non, chef! J’en suis sûr. Respon­
sable, jamais je ne l’aurais fait. J’avais 
tout l’argent là dedans, même le billet

Collectif.
Il s’appuie contre le porche, dans un 

profond abattement. Le front de Ger­
main se barre d’abord d'un pli soucieux;

La broderie est un agréable passe-temps
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C..
dans la journée du lendemain.

Germain ne peut dormir. La somme
volée est importante et il ne veut pas 
demander à ses garçons de nouveaux 
fonds. Les voleurs seront peut-être pin-

mais, maître de lui, il tait son angoisse 
et répond énergiquement :

— Remonte-toi, nous nous tirerons cés; mais trouvera-t-on sur eux le porte- 
toujours d’affaire.

— Je. me rends compte, maintenant,
feuille ? Et l’argent ? Raoul, près de 
lui, comprend sa pensée et lui dit :

— Surtout, ne t’inquiète pas de ce qui 
manque, tu peux compter sur moi. Ne 
le sais-tu pas ?

Et renouvelant le geste de Germain à

7299ajoute Louis, que ce coup-la a du se 
faire pendant la procession. J’ai été 
fort bousculé par une dame élégante 
qui voulait absolument se frayer un

Deauville, il tire spontanément son 
portefeuille..

— Merci, vieux, répond celui-ci. Pas 
encore. Laisse-moi d’abord tenter de 
retrouver les voleurs.

Au petit jour, la troupe est de nouveau 
réunie dans la basilique. Les coiffes 
blanches entrent, sortent. Au dehors, 
ce sont des déballages d’objets de piété 
en plâtre, en pain d’épice, où sainte 
Anne aux vives couleurs et de toutes 
tailles, est vendue par une multitude 
de boutiquiers. Le boniment alléchant, 
souvent drôle, des marchands, attire 
autour d’eux des grappes de badauds. 
Ailleurs, tirs et tourniquets amusent les 
enfants et la jeunesse. Partout sont affi­
chés ces mots : Attention aux pick- 
pockets! ce qui signifie que les pick- 
pokets sont invités à faire attention à 
ne pas se faire prendre, et voilà tout. 
Déjà les Chacals sont à l’affût. Deux 
par deux, dans la foule, ils épient.

— - Je viens d’être bousculée par deux 
messieurs; ce sont certainement eux qui 
m’ont “fait” mon porte-monnaie, disait 
une dame.

PATRONS VENNRT
.—

Toute la famille l’aime
Mme. Dora Schuman, de Baxter, 

Iowa, écrit: “Je ne puis assez recom­
mander votre médecine à mes amis 
et connaissances. J’étais maladive de­
puis 1924 et je sais ce que le Novoro 
du Dr Pierre a fait pour moi. Pendant 
quatre ans, je consultai les docteurs et 

dus aussi subir une opération mais ma , 
condition ne s’améliora pas. Je fis 
alors l’essai du Novoro du Dr Pierre 

et je fus bien surprise après l’emploi 
de quelques bouteilles. ■ Depuis ce 
temps nous prenons régulièrement, le 
Novoro du Dr Pierre dans notre fa­
mille. Ma fillette de 15 ans était bien 
ennuyée par des boutons mais ils ont

' disparu depuis qu'elle prend du No­
voro. Mon mari, lui aussi prend une 
cuillerée de Novoro chaque soir.” Le 
Novoro du Dr Pierre tonifie les fonc­
tions de l’estomac, améliore la diges­
tion et augmente l’appétit; il règle aussi 
les intestins. On né peut le trouver 
dans les pharmacies car il est seule- 
ment fourni par des agents locaux, dé- 
signés par Dr. Peter Fahrney & Sons 
Co., 2501 Washington Blvd., Chicago, 
MI.
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ElL INVENTEUR 
IS INVENTE RS Raoul entend cela au passage. Il ré- 

fléchit. Tandis qu’il met son camarade 
en observation auprès de cette victime 
qui, peut-être, dira d’autres choses, il 
se dirige lui-même vers l’hôtel le plus 
important de la ville. Deux messieurs ". 

Livré exempt de douane au Canada, élégants bavardent devant la porte.
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